

"L'AVENIR EST A CEUX QUI GUEULENT". 



Contestation 



1* Croyez le ou non! Le Grand M, aurait, selon des commères dignes 
de fol, commis un acte révolutionnaire* En lait, il semblerait que 
Sa Présence aurait rencontré quelques étudiants autour d'un verre 
de bière la semaine dernière. Vous vous rendez compte, il a parlé 
"k des esclaves du système de façon informelle. Et moi qui croyait 
l'avoir vu au comble de la démystification lorsqu'il est venu dlher à 
la Table Haute. C'est quasiment comme si il croyaitque les étudiants 
étaient des êtres Intelligents, même s'ils ne possèdent pas un MX 
et qu'ils ne peuvent pas conférer des doctorats "déshonorls causa" 
11NCO. 

2. Danger communiste au Québec; la menace est omniprésente. Voilà 
le présage que nous donnerait la révolte des C.E.G.E. P., les graves 
(notamment de la Régie, qui consiste à affaiblir la population en cou- 
pant ses sources d'inspiration), les occupations de facultés, 3e parti 
souverainiste, l'opposition aux bons américains, et cetera ad fnfJnf- 
tatem amen, Il n'y a que la fusion du Vers Demain (vrai parti de cré- 
dit social) et de la Chambre de Commerce en une seule organe, la 
RELIQUE (Railliement Ecclésiastique et Laïque Inspirê-par la sainte 
vierge, bien sûr - du QUEbec), qui puisse nous sauver de ce fléau an- 
tireligieux. La situation ne sera restorêequedu moment où Ton mul- 
tipliera les chapelets en famille et, finalement, lorsqu'on abolira les 
douches en commun dans les écoles. 

3. On a Olen raison de traiter la Laurentienne de conservatrice et/ou 
de retardée. En effet, nous avonsété devancés par Lakehead et Trent, 
qui ont toutes deux roussis un "Columbla". Qu'attendez-vous , bando 
de cabochons! Passez à l'action. Ne vous souvenez-vous pas du 
Programme en 15 points de Saint-Aubin, président de La Gueule. Il 
nous faut l'intépration complMe des toilettes, maintenant! 

Collno J'manque d'idées. 

NOTE: Les opinions exprimées dans cette niaiserie sont propres à 
l'auteur, et la rédaction s'en lave les mains. Imprimatur Fefusator. 
Tous droits de traduction, de reproduction, d'adaptation ou rie mul- 
tilation réservés pour tous pays, y compris la Slobovnle du Sud. 



Victoire de l'Exécutif Po,iti « ue 



dei'A.G.E. 
-6 étudiants au Sénat 



-Les frais de scolarité 
n'augmenteront pas! 

Cependant... 



La crise qui sévit pré- 
sentement & rA.G.E.(voir Le 
Lambda, 6 nov.) a déjà fait 
des ravages parmi les conseil 
lers. André Fallu, vice-président 
français a cru bon dedémlsslon- 
ner, ainsi que Marcel Gagnon. 
J. Bernard Lafontaine a décidé 
de poser sa candidature pour la 
vice-présidence. Donc» 2 posi- 
tions demeurent ouvertes pour 
des représentants de l'Univer- 
sité de Sudbury. Les deux co- 

rédacteurs du Lamlda anglais ont 
aussi décidé de partir, découra- 
gés par la non-participation des 
étudiants, et de l'inaction de 
l'A.G.E. 

Le conseil lors d'une 
réunion spectaculaire a réitéré 
son appui au président St-Aubln. 
Nous sommes certains que si le 
vote avait été enregistré parmi 
la foule qui assislelt, le résultat 
n'aurait pas été le même. 

Cependant, Le Lambda 
appuie St.-Aubfn p car ces Idées 
sont progressives et libérales. 
Un peu do (r)-évolutlon sur le 
campus - amène à une prise 
de conscience de notre situation 
d^esclave du système. I! faudrait 
sûrement penser & ces paroles 
d* Trctsky, qui, j'en suis sûr, 
convaincront les plus incrédules 
et obstinés - que le rôle de 
l'étudiant est de rajeunir le 
système social en cette pers- 
pective de Trotsky. 
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m Lorsque à force «d'être habi- 
tués à la même forme les gens 
cessent de penser à fond, qu'ils 
emploient avec suffisance des 
phrases conventionnelles sans 
songer à leur sens; qu'Us don- 
nent des ordres habituels sans 
songer s'ils sont rationnels; qu' 
ils prennent peur devant tout mot 
nouveau, toute critique toute ini- 
tiative, toute manifestation d'in- 
dépendance, cela Indique qu'ils 
sont tombés sous l'emprise de 
l'esprit fonctionna rî ste danger- 
eux au plus haut point. 

Léon Trotsky 



d'ouverture 



La Rédaction, 



Le Lambda: 

propose de publier tous les 

compte -rendus des réunions 

importantes des comités ailmî- 

liWriîïfe. 

- ceci pour Inforrn --•>" 1 * : 
v ii:.nts de ce ipio Mt leur 
conseil» de ce qu'accomplit ^ 
l'Administration. 

; il propose d'étendre sou 
influence dans les milieux étu- 
diants au niveau secondaire, 
notammerf les institutions bilin- 
gues ou à forte proportion fran- 
cophones. 

- de regarder -iîé-plui 

proche la situation bouillonnante 
des étudiants au Québec» 

: il propose de "pousser" 
et de "contester" la politique 
de recrutement» 



La semaine 

prochaine 
Édition 
de Noël 

-le mémoire et le conseil des 
gouverneurs 

-situation actuelle desécoles se- 
condaires bilingues 

-la semaine française 19G9 

-humour 

-section littéraire 

-section féminine 

sports- 

-interviews 

-vie êtudIante<photos) 
-le mouvement étudiant au Qué- 
bec 
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Contestation 
de 

Marcel Dubé 
le 17 décembre 
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GOUVERNEMENT ETUDIANT 



Lors de la discussion au sujet du mémoire sur le bilinguisme nous 
avons eu l'occasion de voir lapiêtreattituded'un grand nombre des 
représentant» à l'A*G t E. Il ne s'agit pas de s'en prendre aux gens qui 
ont contesté le contenu de ce mémoire. J'objet principal de ces quel- 
ques lignes est de démontrer la conception, que no s représentant à 
rA.CE., ont du gouvernement étudiant. 

Puisque j'ai moi-même assisté à cette réunion j'ai pu me rendre 
compte tout d'abord de toute la "politlcaillerie" dans laquelle se four- 
voie l'ACE. 

"Politlcaillerie" car ils laissent, soit des conflits personnels 
soi t tout simplement de la malveillance envers un groupe du corps 
étudiants, fausser leur jugement. / 

"Pollticallterie" parce que ces gens se glorifient d'un titre et 
c'est souvent tout ce qu'ils assument en ce qui concerneieur fonction. 
Voici un exemple. Lors de la dernière réunion M. James Eliott 
proposa un vote de non-conflance à l'endroit du président de l'A.CE. 
Ceci démontré l'esprit borné des conseillers qui sont trop malhonnêtes 
envers eux-même pour reconnaître que le président n'est pas la 
seule personne qui ait les responsabilité* à I'A*G.E. 

Que les gens qui ne veulent pas s'engager cessent d'encombrer la 
structure du gouvernement en temps qu'étudiants. II y a beaucoup à 
faire mais malheureusement rien ne se fait avec des cadavres! 




PENSEES D'UNE NUIT BLAN- 
CHE 

Père Girouard: 

Cette lettre a beaucoup de 
oses lylire: Je l'ai écrite en- 

re" minuit et quatre heures du 
matin, moments plus poétiques 
que raisonnables*..maIs j'espère 
que vous trouverez de la logique 
li-dedans. 

L'Université Laurentienne ne 
répond pas aujourd'hui aux sou- 
haits des fondateurs en ce qui 
concerne saposltiondanslacom- 
munauté francophone. L'univer- 
sité n'attire qu'un nombre de plus 
en plus petit de canadien d'ex- 
pression française à une époque 
où de plus en plus de Jeunes gens 
ont besoin d'éducation post-se- 
condaire*notre institution n'a pas 
bien entendu, le prestige do To- 
ronto non plus de Montréal où 
Québec dans le monde français. 
Mais l'université Laurentienne 

se reserve une position excel- 
lente dans le marché d'éducation 
canadien, décris cette lettre 
pour rappeler aux étudiants, aux 
membres des facultés et aux ad- 
ministrateurs-avant tout aux ad- 
ministrateurs, s'ils s'fnteress- 
ent-que mon aima mater tient une 
position stratégique dans l'édu- 
cation canadienne. 

Avant même de continuer je 
suis obligé de constater monpré- 

jtigé: la Laurentienne peut bien 
continuer à suivrclecheminvers 
la médiocrité académique avec 
les seuls avantages d'un appui 
financier local et d'un appro- 
visionnement suffisant d'étudian- 
ts du nord de l'Ontario (avec le 
deux ou trois pourcont normal 
de Québec). Ce que J'appelle 
notre "position stratégique" dé- 
pend en grande mesure de notre 
identité bilingue. 



Maintenant, un petit analyse 
de la psychologie "frosh". On 
ne peut jamais trop accentuer 
l'Importance du candidat univer- 
sitaire en tant que ressource de 
base pour l'Université moderne. 
Les hommesd'affaires, savent d- 
epuis longtemps que les capitaux 
les plus chères, ce sont les 
capitaux humains mais nos ad- 
ministrateurs semblent l'oublier 
Au moment où le lauréat moyen 
de treizième doit choisir ' 

entre cette uni- 
versité et une autre, quelles 
seront les considérations qui in- 
fluenceront son choix? Il ne 
faut pas être psychologue, car 
nous l'avons tous expérimenté. 
Souvent il est question des amis 
qu'est-ce qu'ils vont faire? Oiï 
sont les mel!!euresé*quipes spo- 
rtives? Cette considération de- 
vient de plus en plus importante. 
Depuis plusieurs années les uni- 
versités les plus importantes du 
Canada fournissent aux athlètes 
de l'aide financière ou des "ca- 
deaux". En «ce cas on témoi- 
gne une souplesse remarquable 
dans les critères académiques 

A l'avantage des étudiants faibles 
ou dépourvus de l'argent néces- 
saire. Si l'étudiant s'Intéresse aux 

drogues ou aux chevoaux gris 

et qu'il a eu l'occasion do lire des 
numéros du Lambda français /an- 
glais, et 'G7-C8' il viendra ventre 
à terre. Dans le cas où il n'aime 

pas tellement la nelge.*....,C'est 
tout fini déjà! 

Mais s'il cherche un milieu 
où se présentera l'occasion fa- 
vorable à l'absorption d'une au- 
tie langue, où vaguera • t -il? 

Il y a toujours des étudiants 
diligents et bien qualifiés qui veu- 
lent entrer à l'Université. Et 
parmi ceux que J'appelle "bi- 
lingues" où les Facultés de let- 
tres modernes, l'anglais et le 
français sont visées comme ré- 
gions particulières d'études. 



A ce moment, les départements 
d'anglais et de français sont 
bien munis de professeurs tfune 
excellente qualité. C'est dans, 
deux dêpartments iqu'on retrouve*" 
le coeur de l'institution bilingue* 
Mais est-ce qu'ils prennent- leur 
rôle au sérieux? Durant mes 
deux années à la Laurentienne 
plusieurs professeurs du départ- 
ement d'anglais avaient exprimé 
le désir d'apprendre le français 
et dans le département de franç- 
ais , de 'n\eme* d'apprendre l'an- 
glais: à présent il n'y a que 
très peu de professeurs bilin- 
gues. M. Kelly du département 
d'anglais me confiait au cours 
d'une entrevue avant mon dé- 
part pour la France qu'il a pas- 
sé du temps à la Sorbonne et 
que l'étiquette "bilingue" que 
porte toujours cette université, 
de nos graduées concentration- 
French /français aussi bien que 
des "frosh" de l'année passée 
sont venus ici en raison de notre 
rénommé, soit, limitée comme 
Institution bilingue. Malheureu- 
sement cette étiquette 
n'est quère Justifié 



tlflée; ceux qui sont venus jus- 
qu'à Sudbury pour cette raison 
sont souvent déçus. 

Le seul fait , que dans le 
Département de français iî y a 
une communauté complètement 
francophone, bien professionn- 
elle et d'habitude au moins au- 
ssi enthousiaste que leurs élè- 
ves, me satisfait personnelle- 
ment; mais en Général se.dépar-. 
tment ne se met pas en rap- 
port avec la communauté anglo- 
phone nî avec son voisin, le 
département d'anglais. Celui-ci 
ci, bien qu'il se compose d'ex- 
cellents professeurs, n'a rien à 
faire avec le département de Fra- 
nçais et la communauté franco* 
phone. Bref, ni l'un ni l'autre 
de ces deux départements lespl- 
us nettement liés au bilinguisme 
Laurcntien ne s'aquitte de son 
obligation vis-à-visnotrecoastl- 

tutlon. 

En dépit de sa courte his- 
toire, on peut dire que la Lau- 
rentienne a fait sa marque dans 
le nord. Les gens se rendent 
compte de notre existence. Ce 
n'est pas le cas ailleurs. Je 
crois que j'ai raison en disant 
qu'au Québec on ne nous recon- 
naît pas malgré les avantages ci- 
tés. Dans le sud on a l'impres- 
sion qu'il fait froid ici et que 
nous sommes un peu écarté de 
Toronto...et c'est tout.^ On n'a 
pas jusqu'au présent osé de pré- 
senter l'Université Laurentienne 
comme elle est, personnification 
même symbole, d'un Canada qui 
s'efforce de devenir en pratiqua 
ce qu'il n'est qu'en théorie ac- 
tuellement, c'est à dire, bllinque 
Les Québécois qui sont d?Jà ve- 
nus à Sudbury pour des études 
Universitaires n'abandonnent pas 
leur héritage mais ils sont obli- 
gés d'accepter un peu la réalité 
linguistique mise en évidence ici 
au lieu de s'ensevelir 
dins une sécurité factice chez 
eux. Il s'agit de reculer les 
frontières linguistiques sans rien 
cédîr . Les canadiens d'expre- 
ssion anglaise» à l'autre extrême 
se mettront souvent pour ta pre- 
mière fois en face de l'autre hé- 
ritier majeur du pays. Sa langue 
et sa culture sont là devant ses 
yeux s'il s'Intéresse à l'expé- 

HonnnpM'AtiTf^ 



Tribune Libre 



Je propose que le problème 
trouvera solution dans le vaste 
marché d'étudiants au Canada- 
Je crois personnellement à la 
sincérité originelle des départ- 
ements en question, à celle des 
étudiants et des administrateurs 
à cet égard mais II y a- un man- 
que impressionant de "leader- 
ship" et de courage parmi les 

vrai Lhets possibles. 

Acceptez la réalité du fait, 
père Girouard, beaucoup déjeu- 
nes Québécois sortent du Qué- 
bec chaque année: pourquoi est- 
ce qu'ils ne viennent que très 
Infréquemment à ce bastion ou- 
tre-frontières? Parce-que la 
société francophone ici survit 
à peine , n'est -ce pas? Vous 
le comprenez trop bien déjà, Je 
le sais, maïs avez-vous jamais 
considéré les grands nombres 
de francophones du nord de l'On- 
tario, de Windsor, et de Qué- 
bec qui quittent le sein de !a 
société canadienne en vue de 
poursuivre des études quelcon- 
ques à l'extérieur de la d"coI- 
lectivlté". La suggestion est 
clalre v Est-ce qu'Us se ren- 
dent compte de l'existence d'une 
Université bilingue se battant 
contre le froid du nord de l'On- 
tario? 

£* Laurentienne occupe une situ- 
ation presque unique dans l'en- 
seignement supérieur canadien. 
Elle occupe en plus une situation 
physique & la frontière liguis- 
tique du Canada. Les franco- 
phones souhaitant une formation 
en Sciences ou en Lettres trouve- 
ront l'Université beaucoup plus 
accessible cette année puisque 
la partie la" plus difficile du tra- 
jet de retour a l'automne, le sen- 
tier du lac Hamsay, est réparé* 
C'est ainsi que la Laurentienne 
se trouve à mi-chemin entre 
les deux "collectivités" qu'elle 
a choisi do servir. Notre cité 
Universitaire se trouve physique- 
ment à une distance géographi- 
que presqu' égale entre le Qué- 
bec et le sud et l'ouest do l'on- 
tario. Elle se situe précisément 
il la frontière linguistique la 
plus importante de notre pays. 
Mais elle ne profite guèredecet- 
te position unique à elle! Cela 
m'étonne* 

Voilà le problème* Qu'est- 
ce que nous faisons, qu'est-ce 
que nous pourrons faire à l'a- 
venir en vue do le corriger? 

Les capitaux humains dont on a 
déjà discuté un peu ci-dessus de- 
meurent ioujours le noeuddu pro- 
blème • Nous avons besoin de 
plus d'étudiants, d'étudiants de 
meilleurs qualité intellectuelle 
aussi bien qu'athlétique etc. (H 
ya danger ici d'une fausse inter- 
prétation; je crois personnel- 
lement que nos équipes» nos acti- 
vités extra-scolaires en général 
rapportent beaucoup plus actu- 
ellement aux étudiants de publi- 
cité. Et c'est ça qui m'inquiète) 
Les efforts de publicité entre- 
pris par les facultés et l'admln- 
nistratlon annuels de la part de 
M. Mullins, aidé par des mem- 
bres des divers facultés, rejoi- 
gnent quelques étudiants, Des 
annuaires de l'Université four- 
nissent au "guidance staft" dos 
secondaires des renseignements 
de base pour ceux qui choisi- 
ssent l'option Laurentienne 
Quelquefois ces annuaires par- 
viennent è leurs destinations a- 
vant même la rentrée scolalrel 
I .«an M, Hilldmn to the stand* 



Alors supposons que grâce à 
une travail diligent et pensé de 
la part de tous les éléments de 
^administration, les candidats 
choisissent la Laurentienne. C'- 
est la fln de septembre '69' et 
voilà que subitement uneaftîuen- 
ce d'étudiants a Ueu. 

Les demandes de la "section" 
francophone pour des cours de 
conversation anglaise sont trifl- 
êes* Le Département d'anglais 
se trouve en face d'un probîem 
qu'il a su évité Jusqu'à présent: 
celui d'une population francopho- 
ne obliges par le systSmeprovin- 
cial d'éducation qui exige que ces 
"étrangers" assistent aux cours 

Après le décret du sénat académlqu 

e à l'égard 

du "double language requlrement 
cette exigence d'une deuxième 
langu en' était plus obligatoires* 
Mais maintenant, ' en face des 
est Inévitable. Désormais, le 
département d'angalis ^ 
département d'anglais évoluerait 
en un de langue et de littérature 
angalises. Des francophones jus- 
qu'Ici peureux, malgré leur inté- 
rêt à la littérature et de la lan- 
gue angalises, seront en pleine II 
bertê de coordonner ces deux 
éléments en suivant des cours 
supplémentaires de laboratoire 
etc. 



Un grand pourcentage des 
professeurs travaillant dans le 
domaine des Sciences pourrait K 
aussi profiter de ces cours. Cq$ 
exigences obligeront les profes- 
seurs d'anglais comme la com- 
munauté universitaire en totalité 

de prendre conscience du nouvel 
état de choses. Et Je suis con- 
vaincu que ce nouvel ordre ser- 
vira aux intérêts de la multitude. 

On peut dire que le départe- 
ment de français a vu de loin les 
possibilités Intéressantes d'un 
programme plus détaillé et plus 
complet d'études. M* Garand et 
Crustin ajoutent une perspective 
plus vaste à .'étudede lettres av- 
ec le théâtre. Mais je me de- 
mande pendant que ]e tape ces 
mots dans une bibllotèque lycé- 
enre de Marseille si ces démar- 
ches louables ont eu une mesure 
de succès. Etant donné numéri- 
que des étudiants en lettres mo- 
dernes françaises 



+r 



NOTE 

DE 

L'ÉDITOR 



m Ces réflexions de Allan Davis, 
étudiant anglophone de la classe 
'G8' témoignent de l'Intérêt qu'il 
porte au caractère bilingue de 
l'Université Laurentienne* Cette 
lettre fut envoyée au Père Gi- 
rouard et au Lambda* M. Davis 
étudie présentement àMprseille. 



. 
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AU 



MEXIQUE 



AVEC 




.P.I.A 



celles qui reviennent du Mexique: Denise Ruest, Claudette Raymond, 
Hélène Dennle et Denise Vandal. Ceux qui partiront sont; Suzanne 
Geoffrlon , Claude Moise et absente : Nicole Raymond, 



fWe wont take just anybody 

Only qualified technîcal and prof essional 
people willing to work for a low salary 
under demanding conditions in any of 45 



developing countries around the world 



ÏS 





To pick up Ofr profcssional challenge, spend two years of i^Hfc wojlng 
you hâve To be highly motivated. l£uger on the world s number one problem- 

3 S ES 3TSS — S d T&n 6 to you. you ^ 

S: -ySFiï Ôi A S ^3»** - - « CUSO. 

Tell us wh« you can do. WcMl tell you wherc you arc noeded. 

I would Hkc to know more about CUSO ond the opportunity to work overscas for 

two ycars. My qualifications orc as îollows; 

1 (will) hold 



in 



JdcsTce, diploma, ccrtificatc or other vérification ol skiiij 

from 



_ l 



Narnc 



(course) 



"(univenity. collège, trade or tcchnkai mstiiute. etc.) 



Addrcss 



Prov, 




uUSO 




CUSO (Lnurentian LJnivcrsity Commiuoc) 

Attention: Mr. G. Dumas. 

Room A300. Laurention Univcrslty, 

Sudbury, Ontario. 



Dovolopmont 
il our buslnats 










--"Buenos dlast Buenos diasl" 

C'est le refrain habituel des en- 
fants mexicains, précédé seule- 
ment par celui des poules, des 
dindes, des cochons, des chiens 
et parfois, même des mules! 
Et tout ce brult-Ià à 7 heures du 
matin alors que tu rêves d'un 
délicieux "strawberry shortca- 
ke" ou encore d'un simple petit 
Hot dog" 



*t 




Dans 3a cuisine , 11 pleut: 
l'Inconvénient de l'air climatisé! 
L e feu ne s'allume pas et Pedro 
attend le plat du Jour: un oeuf 
frit, Claudia prépare la table. 
"Crash" Désastre! Après quel* 
ques minutes de contemplation, 
Pedro se résigne: nouveau plat 
du jour: du gruau* Sera-t-UI en- 
fin comme il l'aime? 

Ces souvenirs me ramènent 
souvent au Mexlquel Je revols 
Mm* Ramlrez revenir du marché 
après 12 heures de marche dans 
les montagnes, les Jeunes "nlnos 
Chanter bienvenue à nos chefs 
Claudia et moi-même leur ré- 
péter et répéter que nous ne som- 
mes pas les femmes de Pedro, 
ou encore ]e revols le visage 
de Pastor alors qu'il rit de ma 
main gauche, SenoraAliciaacce- 
pter la MORT de son enfant, 
Pedro s'affoler à la vue des 
"cucarachas", Claudia ensei- 
gner les avantages et les désa- 
vantages de l'alcoolisme le Jeu- 

neprofesseur mexicain nous ra- 
cattft les superstitions du vil- 
lage, notre bon prêtre améri- 
cain nous faire des peurs en re- 
gardant les étoiles et après, Cla- 
udia et mol-même se tenir main 
dans la main en allant voir 
re Nautre , toujours avec 

peur de tomber dans le trou* 
et moi-même dormir avec mon 
"mosquitoe net". 

TouslesmembresdeC.E.PJ.A. 
canadiens et américains, qui se 
rendent au Mexique Jouissent 
d'une expérience semblable, A la 
Laurentienne, cette chance est 
offerte. Le groupe de'C.E.PXA, 
CONFERENCE ETUDIANTS des 

projets inter-AMERICAiNS 1 
est actif sur le campus. 

Jusqu'à date, le groupe s'est 
réuni tous les dimanches, après- 
midi, le plus souvent à la rési- 
dence de l'université de Sudbury. 
Les membres qui se sont rendus 
au Mexique etquî participent tou- 
jours au groupe soient DENISE 
RUEST, présidente, CLAUDET- 
te raymond, HELENE DEN- - 
NIE 1 DENISE VANDAL entretie- 
nnent les nouveaux-venus de leur 
voyage, du Mexique lui-même 
des moeurs du pays, sans ou- 
blier les Mexicains, Moyen sim- 
ple et divertissant d'apprécier 
une nouvelle culturel Dernière- 
ment, les nouveaux membres ont 
pu évaluer un mets mexicain et 
lis espèrent que ce geste ne soit 
plus répété avant leur séjour 
de 3 mois au Mexique. 

Au point du vue financier le 
groupe a besoin d'aide, de votre 
aide, de votre encouragement.,. 
Vous aurez l'occasion lors d'une 
prochaine vente de billets qui 
saura consoler un fottusé d'un 
gros "bonhomme carnaval". Ai- 
dez-nous à nousenrlcher et peut- 
être à vous enrïcherl 



Denise Vandal 
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HOCKEY Dussiaume dirige les Voyageurs à la victoire 

* 

Grâce à la tenue spectaculaire de l'ailler Ron Dusslaume, les Voya- 
geurs ont dl f fl cl lement vaincus les Golden Hauul s de l'université Water- 
loo Lutheran dimanche dernier à l'arêna de Sudbury. Dusslaume 
dirigea l'attague avec quatre buts tandis que l'autre vint de la part de 
Ike Ikoneri. Ce dernier vient Juste de se Joindre à l'équipe. Pour les 
vislteurst les compteurs furent D, Johnson» F* Bralthwalte et I* 
Lightfoot* Les trois étoiles de la partie selon quelques spectateurs 
lurent Dusslaume» G. Goebel le gardien de Haules et Joe Modeste» 

Au sujet de SDussiaume 11 faut dire qu'il a 7 buts à son crédit après 
les deux dernières parties. Il distance de loins les autres compteurs 
de réqufpe et de la ligue* Natif de Subury, Dusslaume appartient aux 
Hawks de Chicago* Il joua Junior durant quelques années à Oshawa 
dans la ligue Junior de l'Ontario. U ftrt même le coéquipier de Bobby 
Orr en 1S64-55 . U gradua <ies rangs junior l'année 'dernière et 
au début de l'automne 11 se rendit au camp d'en tracement du Chicago 
pour tanter de se mériter une place au sein d'une de leurs équipes 
fermes. Cependant le pilote des Voyageurs Jack Porter réussit à le 
convaincre de retourner aux études. Ainsi donc 11 s'aligna avec la 
Laurentlenne et est depuis le début de la saison la vedette individuelle 
de l'équipe. 

Après une période de Jew dans la partie dedlmanchtvles Voyageurs 
gagnaient 2-1. Les Hauks comptèrent le premier but après une manque 
chez la défensive des voyageurs. Notre équipe redoubla alors ses 
efforts et Dtoen compta sur une passe de Vallquette. Vers la fln de 
la période, Dusslaume donna l'avance à son équipe sur des passes 
de Ferguson et Cryderman. C'était durant une attaque ft cinq. 

A la fln du deuxième vingt le compte était 4-2 en faveur de la 
Laurentlenne après des buts de Dusslaume aidé de Jacuh et de Slyw- 
ehuck, de Bralthwalte des Hawks et encore deDussianmesur une 

passe parfaite de Modeste. 

Durant la deralèrepérlodeWaierloose ressaisit et réduit le compte 
là 4-3 sur une but de Lightfoot* Le gardien Goebel avait sauvé 

la situation pour les siens en repoussant tour à tour les efforts des 

dernières minutes de Jeu mais Us ne purent égaliser. Avec une a 
minute à Jouer les Hawks retirèrent leur gardien mais la stratégie 
échoua lorsque Dusslaume saisit un dégagement deSlywchukau centre 
de la glace» déjoua le dernier défenseur pour ensuite lancer 

du deuxième vingt le compte était 4-2 en faveur do la 
Laurentlenne après des buts de Dusslaume aidé de Jacuh et de Slyw- 
-sfcttifc* de Bralthwalte des Hawks et encore deDussiaumesur une 
passe parfaite de Modeste. 

Durant la dernière p** ode Waterloo se ressaisit et réduit le compte 
à 4-3 sur un but de Lightfoot, Le gardien Goebel avait sauvé 
ls 

ta situation pour les siens en repoussant tour à tour les efforts des 
Voyageurs, surtout de la ligne Jakubo, Dusslaume etSlywchuk, le seul 
trio qui était de taille. Les Golden Hawks dominèrent le jeu durant 
les dernletes minutes de jeu mais ils ne purent égaliser. Avec une 
minute à Jouer les Hawks retirèrent leur gardien mais la stratégie 
échoua lorsque Dusslaume saisit un dégagement deSlywchukau centre 
de la glace» déjoua le dernier défenseur pour ensuite lancer dans un 
filet désert* 

La défensive et le gardien des Voyageurs se sont montrés pJut&t 
faibles sur deux des trois buts des Golden Hawks. Norm Cyrsortit 
quelque fois de son filet ce qui servit de fortes émotions à la foule 
Cependant Tune de ses sorties lui fut coûteuse lorsqu'un joueur des 
Hawks saisit la rondelle et la logeadans le filet, derrière un Cyr hors 
de position. 

Grâce a cette victoire les Voyageurs sont en première position dans 
la ligue Intercollégiale la plus faible au Canada. Jusqu'à présent 
notre équipe s'est montré faible à la défensive. Les avants devraient 
pouvoir rivaliser tout autre équipe universitaire au Canada. Cepen- 
dant Ils n'ont pas encore réussi J jouer le genre de hockey qu'ils sont 
capables de produire. II faudra s'améliorer grandement avant d'af- 
frcnter les Blues de Toronto. Sinon un compte semblable à celui 
de la partie contre l'équipe nationale de l'est est fort probable. 

Résultat Jusqu'à date: 
Coîumbus 7 Laurentlenne G 



Equipe national 17 
Laurentlenne B 
Laurentlenne 
Lac Supérieur 7 
lac Supérieur 10 



Laurentlenne 2 
McMaster 2 

Noit 
Laurentlenne 4 
Osgoode Hall 3 
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SPORTS IKTERMUROS . 

Ballpopanlor: t 

* Les brokers* de l'Université de Sodbury sont en première posi- 
tion* Us n'ont pas encore subit de défaites, La semaine dermiôre 
ils ont .défait* le collège universitaire 23-27. Frank Pugliesse diri- 
gée l'attaque avec 18 points tandis que Durjandk en récoltait 8 pour 
les perdants* 

Dans l'autre partie Jeudi dernier l'équipe des Nads de Thorneloe 
remporta;- une victoire difficile 29-28 contre les écoles professio- 
n elles J* Reppard récolta 12 points pour les gagnais tandis que D. 
waddell en récolta 10 pour les perdants* 

Le Classement (n'Inclut pas les parties de Jeudi le 5 décembre.) 



PJ g p 


bp 


bc 


pts 


US 3 3 


107 


74 


6 


EP 2 ! 1 


54 


49 


2 


UC 2 1 1 


53 


53 


2 


T 3 1 2 


77 


105 


2 


H 2 2 


44 


53 





LES COMPTEURS 









Hockey Intermural: 
Classement Pj 4 g P bp 



Hun. 

US 

EP 

UC 
T 



3 
3 
3 



2 1 

2 1 

2 1 

2 1 

4 



13 8 

10 5 

7 6 

C 5 

C 18 



4 

4 
4 
4 




Les compteurs 

M. Brammall - 
C. Snlder 

C. Pépin 

D. Popowich 
L. Ireland 
D, Pellow 

B, Romualdl 

C. Stevenson 

Les eardtens: 
F. St Amant 



-3-2-4-6- EP 

.-3-3-2-5- H 

—3-1-4-5- EP 

--3-1-4-5- H 

—3-0-5-5- H 

—3-3-1-4- H 

_3-3-l-4- US 

—3-3-1-4- EP 



L. Oovigl 



pj, 2 Mo/. 1.50 

Blanchissage 
Collège US 

pj. 3 Moye. 1.67 
Blanchissage 1 

Collège EP 



P. Doyle pi. 3„, Moyen. 2.00 

Blanchissage 



Reppard 


3 


33 


T 


Pugliese 


2 


22 


US 


P. Mailloux 


3 


20 


us 


Waddell 


2 


18 


EP 


Deujancik 


2 


16 


UC 


Brisson 


2 


13 


EP 


Carrière 


2 


13 


us 


Taylor 


3 


13 


T 


Autres sports: 


i 
i 








a) Le tournoi do golfe fut rempor- 
té par Dave Pernu qui mena son 
collège (US) a la victolié. 

b) Le tournoi de tennis fut gagné 
par Terry H11L Son collège, (UC) 
termina aussi en première po- 
sition. 

c) Dan Ànderson, un étudiant de 
génie, gagna la course de trois 
milles et Jean_pierre Mayer de 
l'u de S fut la vedette dans le 
tournoi de piste e t pelouse. 



Dans les parties de lundi der- 
nier réqtripedes écolesprofessi- 
cmelles causèrent une surprise 
en battant le collège universitaire 
3-1. Mike Brammall dirigearat- 
taque des gagnants avec 1 but et 
deux assistances* Pépin et Ste- 
venson comptèrent les autres 
buts pour les 'pues* tandis que 
Malmiste répliquapour le collège 
universitaire ♦ 

Dans la deuxième partie Hun- 
tington écrasa les Nads de Tho- 
mloe G-2. C. Polesky et G. 
Snlder comptèrent deux buts cha- 
cun pour Huntington. Popowich 
et Landrle furent les autres 
compteurs du Huntington * Mor- 
nan et Adalr comptèrent pour les 
Nads qui n'avaient que neuf Jou- 
eurs en uniforme. 

Les victoires de Huntington 
et des Ecoles Professionel s cré- 
èrent une gaUté en première 
position Lundi prochain 

versitaire et U de S. rencontre 
les Ecoles professionelles. 



d) Dans la ligue de football, l'é- 
quipe de Huntington balaya tout 
sur son passage pour terminer 
au premier rang sans avoir subi 
de défaite. 

e) Le Collée Universitaire gagna 
la course de bicyclette* Les Jou- 
eurs de hockey Ferguson, Bres- 
nahan, Ceppetelli et Cryderman 
furent les cyc 1 y stes vainqueurs* 

f) L'équipe de l'Université de 
Sudbury termina au premier rang 
delaliguedesoccer* 

g) Le collège Huntington gagna 
facilement la course en chariot 
pour la sixième année consécu- 
tive. 

D'autres tournois auront 
lieu après les vacances de No- 
ël dans les sports suivant; ten- 
nis surtable, badminton, lutte 
etc. Préparez-vous! 



SPORTS FEMININS: 

Les sports féminins sont fina- 
lement en marché à la Lauren- 
tlenne grîce aux efforts de Mlle. 
PatPlclcard* Des équipes de ba- 
long volant et de baloag panier 
ont été organisés. L'équipe de 
balon panier jouera seulement 
des parties hors concours pour 
cette saison tandis que l'équi- 
pe de baloo volant fera parti de 
la ligue intercollégiale ïéminine 
de l'Ontario et du Québec." Les 
autres équipes dans cette lique 
sont, Ryerson, York, Waterloo 
Lutheran, Windsor, Carfetoo t 
MacDonald /Waterloo, Sir Geo- 
rge Williams, Loyola et l'uni- 

versité de MootréaL 

Cette équipe de baloh vo- 
lant a déjà défait les universi- 
tés Carletoo et Waterloo Luth- 
eran* La seule défaite fut aux 
mains de l'université de Water- 
loo* Durant la fin de semaine ' 
du 30 novembre ils oot balayés 
tout sur leur passage pour gag- 
ner un tournois qui a e3t lien 
& l'université de York, Voici 
les résultats: 
LaurenUenne- 15 

15 
15 

15 
15 
15 
15 
15 



4* 
U 

et 

il 

M 

et 

U 



Ryersoo 6 
" 2 

Queens 4 

" 3 

York 13 

" 2 

Toro. 12 
" 2 



13 faut cependant ajouter que 
l'équipe de l'université de To- 
ronto n'était pas celle qui, gagna 
le championnat intercoHéglale 
l'année dernière. C'était la 
meillieure équipe de la ligue tn- 
termural à Toronto* 

Les membres de notre équipe 
sont, Carment Landry, Pat Ir- 
win, Janet Hawley, Cheryl Mc- 
Laln, Marg Dash, Slnlkka Helk- 
klla, Barb Dennis, Jane Paska- 
ruk, Valérie Chinn, Colleen Gil- 
ligan et Pat Plckard. 

Ballon Panier Masculin Inter col- 
légial; 

Samedi dernier les Voyageurs 
subirent une deuxième défaite 
d'affller en perdant 89-77 contre 
les Golden Hawks de l'universi- 
té Waterloo Lutheran, les champs 

-ns canadiens de l'année der- 
nière. Tout comme la semaine 
précédente contre Osgoode Hall 
nos gars avaient une légère a- 
vance aprS deux quarts de Jeu* 
En sommes nous pourons direct 
e les nôtres sont des "chokers" 
D'après plusieurs connaisseurs 
les Voyageurs auraient dû rem- 
porter la victoire dans les deux 
occasions* Il manque quelque 
chose au sein de l'équipe et le 
pilote McKibbon devra rectifier 
la situation au plus tôt. Deux 
piliers de l'équipe de l'année der- 
nière, Les Kennedy et le capi- 
taine Ed Jakubo n'ont pas encore 
retrouver leur talent de com- 
teurs* .Jakubo qui en est à sa 
quatrième année avec l'équipene 
comprends pas ce qui lui arrive* 

Les meilleurs compteurs delà 
partie de samedi dernier furent 
Ray Owens {28 pts) Bruce Glltan 
(20 pts) et Gilles Godln (10 pts) 
un gars de 5 pieds 2 pouces. 
Pour les Golden Hawks Escotten 
récolta 21, Coulthard 13, Nixon 
et Bain 10. 

Les Voyageurs Jouent leur pro 
chaîne partie à Osgoode Hall sa- 
medi le -7 décembre tout comme 
l'équipe de hockey* 
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